
— 16

Ixî jV'iino liomnic .iii;:(\i inutilo (!<' ddnnor dos o.vpli-
cations ii l'AiiviT^niat et s'oii alla avec lui jusqu'à la por-
!<• (le VhûM (le A'ilcr... Là j] ;„! dit :

— I.aixc u>ii (l'oclici. Vil sonnor à lii porto, ot. quand
ollo s<'iM ouverte, m eiitroras vhc/. le suisse ot tu lui

diras que tu veux pai-l<'r à ,7osoph. le valet, do elininhce
de M. !<> iiiaiMpiis; ensuit*' tu me l"ainènera.s.

fve eiunmissionnoii-e exécuta pnnctuelU-niont les or-
dr(>s de Tony,

Tony att<'ndit quel(pi<>.s niinutos, ])iiis 11 vit venir à
lui lin vieux laipiais grisonnant.—Kst-('(> vous qui me denuind<'z? fit-il en re,u-ardanl

ciirieiis<'inent. Tony.—C'est moi.—()uo lue \(»illez-\(tus?

—.Je viens de la part du marquis votre maître.—Ali î fit 1<' lafpiais. vous Tavez vu?
—Oui.
—A oici trois fois (pie madame soiiik' pour savoir s'il

est rentré.

— Il ne relit rei-a pas.

—rour([Uoi donc?
Tony répondit sans s'émouvoir:—ViWiv (pi'il vient t\o pai'tir pour un vovafr»' de

vingi-(piatr<' lieiires.

—Oli! c'<'st impossible! dit viveuK'iit le laquais; ma-
dame la marquise l'attend |)our aller au bal de rOjH-ra.—'le le sais bien. puis(pie j'apporte les costumes.

Et Tony montra les trois cartons superposés sur le

crochet du commissiotinaire.

—Tiens! dit le valet, c'est tout do nuMno bizarre.

Alors Tony prit la main de dosepli et lui dit en la

pressant affectn<'iisement :

—Yoiis aimiez donc Iden Notre maître, mon ami?—^tais je raim*> encore, je l'aime toujours !
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